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Drogue-partie fatale - Macabre découverte pour un habitant de la rue Klipveld à Uccle ce matin. Le corps d'un jeune homme gît dans le hall d'entrée de l'immeuble. Décédé. Le témoin signale une porte ouverte sur l'un des paliers. Dépêchée sur place, la police va y découvrir sept autres corps. Dont cinq assis autour d'une table où se trouvent des stupéfiants et du matériel d'injection. Drogue-partie qui a mal tourné ? La police judiciaire enquête. Plus d'informations à suivre.
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Périphérie d'ar-Raqqah - Syrie - 25 janvier 2016

Assis dans le fauteuil défoncé, Djellal égrène machinalement les perles de bois du tasbih. Soleil filtrant par l'unique fenêtre du local jouxtant l'ancienne madrasa reconvertie en camp d'entraînement. Sol de terre battue. Murs nus, lézardés, particules de poussière flottant dans la lumière. Djellal attend le Pakistanais. Silence et immobilité. Il a dormi dans le désert la nuit dernière. Djellal change de lieu quotidiennement. Jamais plus de vingt-quatre heures au même endroit. Mesure de sécurité. Djellal est revenu en Syrie treize mois auparavant, après trois années basé en Belgique sous une fausse identité. Clandestinité. Ses classes. Trois ans à coordonner le trafic de stupéfiants en partenariat avec les Turcs et les Albanais, à gérer la logistique à destination des cellules dormantes, armes, explosifs, argent liquide, véhicules, faux papiers. Supervisant parallèlement le recrutement des candidats à la guerre sainte, expédiant les volontaires vers les camps, en rapatriant d'autres, les aidant à se fondre dans la population des mécréants, dans l'attente du déclenchement de l'assaut contre l'Occident. Djellal est monté en grade. Promotion. Il a intégré le top ten de l'organisation. Cadre dirigeant. Il assure l'approvisionnement en armes des combattants. Il est l'interface avec les sources. Djellal a gagné le respect de la hiérarchie. Franco-algérien d'origine, les huiles lui donnent du Djellal al-Brusseli maintenant, rapport à son affectation précédente. Le Pakistanais est un fournisseur majeur. Depuis quelques mois, la situation s'est tendue. Les Russes sont entrés dans la danse. Syrie, Irak, Lybie, les théâtres d'opérations se multiplient. L'engouement pour la cause ne faiblit pas. Les djihadistes continuent d'affluer, en provenance du monde entier. Les besoins en fusils d'assaut, armes lourdes, munitions et équipement sont criants. L'entrevue est cruciale. Depuis deux semaines, le Pako traîne des pieds, évoquant des problèmes d'acheminement. Des contrôles inopinés à la frontière turque. Djellal flaire l'embrouille. Cet enculé joue la montre. Djellal veut des dates fermes de livraison. Aujourd'hui. Sinon…

Les coups frappés le font sursauter. "Entrez !" dit-il à voix haute. Un de ses hommes ouvre, s'effaçant pour laisser passer le visiteur, puis refermant la porte. Toujours aussi élégant, le Pakistanais. Tiré à quatre épingles, costume impeccable.

— Ahlan… dit Djellal (bienvenu), désignant du menton le siège en face de lui. 

— Ahlan wa salahn… dit le Pako, prenant place de l'autre côté du bureau.

Le Pakistanais sort ses cigarettes et en cale une entre ses dents, tendant le paquet vers Djellal. Non de la tête. Le Pakistanais fait jaillir la flamme du briquet, l'approche de l'extrêmité tout en aspirant. Tremblement, note Djellal. Combustion. Odeur suave du tabac blond. Tête levée, le marchand d'armes souffle bruyamment la fumée vers le plafond, rempochant son matériel, extirpant un smartphone qu'il pose sur le bureau.

— POTUS m'envoie… dit-il.

Djellal capte l'acronyme. POTUS. President Of The United States. CIA, plus probablement. Djellal sait les liens entre l'ISI, les services secrets pakistanais, et l'agence américaine. Ces salopards jouent double-jeu depuis longtemps, leurs alliances variant selon leurs intérêts du moment. Ses doigts sur le chapelet se sont figés. Le Pakistanais reprend. 

… Votre connaissance approfondie des filières en Europe intéresse au plus haut point nos correspondants. Dans quelques minutes, l'aviation russe va bombarder le camp, y compris le bâtiment où nous nous trouvons. Une voiture nous attend dehors. Vous avez le choix entre me suivre ou finir vitrifié sous un tas de gravats… 

Silence prolongé. Le Pakistanais pompe nerveusement sur sa cigarette. Inspirant. Expirant. Cumulus voyageant vers le pilier lumineux dardant de la fenêtre, l'opacifiant un court instant. Djellal tamise les informations. Une goutte de sueur perle à la tempe du Pakistanais, hésitant, puis dévalant la mâchoire avant de disparaître dans le cou, absorbée par le tissu blanc du col de chemise. Le téléphone se met à vrombir sur le bureau, gigotant comme un poisson hors de l'eau. Signal.

— Maintenant… dit le Pako, raflant le smartphone, se levant d'un bond, tournant les talons, fonçant vers la porte qu'il ouvre en grand. Djellal manœuvre le tiroir et prélève le Glock 17 qu'il glisse à l'arrière de son cein
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